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bliquo eux desphus savantsdoceu s do e
religio; il.0enonça n mnmetemps -à faire

vraloir les, droits qu'il 1 onuit avoir siur soifls.
"l On1attenld, onmi pls.deouveux is-

sionnaires oroe nnPein.Lgo-
vereniult faasabien vieulu acorder 1aux ý

Franciscains qui vont renforcer le perszonnel
des relig".euix dit Terre-Sainte, douze:y passýages
gratulits tonls les m11s.

SUn echari- dni*ih'ires hie.e est i1ýnaln
.Térusýalemni; e'est M. iodels qui zse reud
dans la ville sainst pour v rrcoustrire1,
les tombeaux ders deuix prem11iers rois dJri-
SaIlem nn jjiemplls dscosds lriet

Beauidoin, tous don\ c-ooes deF :airo. Ces
om1bauix respece: epir lc rmlincem(li', de

]SOS, avaient été détrulits par lO adlse
des shsaiusgrees."

dit Journal deo née. E'oe:.aitq e

Feuiletu:-L Motagard0:u les Dmux
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Sur17 3 - S i .)

Repon01se a el UnCntI in!íqe"d Jurnle

.Ions. Aussi les -autrescod n ti C suivi- Parti h.. parti !..s*écria-L ili... et i! voulut I-rerempait même dans os PhUS grandes iol- la mort semiblat s empacrer dos victimes. :.u-bertë. jaree qule la libeité uous (nv'e1p%
rent ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~c immitmn ope e oue eséacr er. Démon fâtal ! dans queh liens tu enla- tumis lOs naulx que la colire de DIeOU eVoyn écAser ls corrmpus et lus trM-, et dei-

Jégagrent desvaines formalités cil usage. îObrii,,ce le retint par les bras: ça:s tesvuctimS !tant (de fois sur hlaterre n'avaientjouchùle lvrer la lrne àsI >MWemps assevie !"
Georges était sans mouvemnt. sans vis; Georges, tu to ovin de ton Père, mais LV rontde Georgs nWétaiplus pile ; maisIci tant de caidavres. Les provincesimuilées cu jour la, il Etilit tire Parlé en tromphe,

il tenait conlvulsivement sueodans sta main tu oubies la Patrie. soli cSur battait si vileunent qu'ilavait pei-derenaientdbwserte etsais habations. Elles et les coloses de a rüvoluionlitendaiet les
la main de son père.. Tout son eteur busein La plaL ... b patrie!... s'écria Georges, ne à se soutenir. ëtaient enfin, Comme JFécrivait à la covn mins ae rns.
dait dans Cette dernière étreine. mais d ell S ans Ipitió !...sans entrailles !.. Donne moi le bra, OhriCe, et ne Ime llai>Sse lon iun dds poosldevenues usyc: panrs1 Au milieu de tant de rines d'existences hu-

Autour d'eux tout faisait silencec : a sans- je i supp!Miée et elle ne mA pas liconite !...PaS seul aujourd'hui. MLes yeux sont SUCS, pour recevoirl' éc/wýf<wd. mailles, qui saoceaetchaque jour, de0
cuILttrieSoldée etles titMeU Lsvient CUe ILa patrie '.ient coptà SUS enfants de es-ce pas ?Mais je Sais inles larmes qui J. li e suis plus quel hsoil alit :[La con- tant de persécutins qui frapnaient à toutesle

jour là boen mal gagné leur assignat(de trois 'toutes leurs épreuves ut de toutes leurs dou- tombent un dedans. goutte à goutte. vention Il'était pa un gonvernement, muis un potscmindvi tre bLi ste et necablée la
livre!:. Mais une fois n'est pzis ýcutume. 1 leurs. Georges, dit Obice en prenant lebras du Camp ; là républiquenWúait Pas umesociété,pauvre jeune filledot le srore xiraitPe111

La voix du greffer un cheF du tribunal se 1Georges passasa ain isur son front Pouir Cen ;Jeune montagpuard et en Pappnyantsur le sieu ; mais un massacre duvaincssurlu champ! tre avelesadernirs aemissemnts:Je laiVen-
is entendre et dit :Ôter la sucir (qui le trempait, et sur ses yeux tu as Pamec vrahuceit républicaine. do carnnl)ýge.."i dée abotue, et dont le père, c :ód:uls nune

Codans etrzvu.Huissiers, Coni- pour Cnlsücherles larmus :- Quand G-orges COutatteint la couir de la con orqoorqePNltou1che _du pincenu (oul ýlutti impossile oet d1*esórl),I ouivaitecluluo
duisez les à la geôle. Eh'I bien !... dit-il d'une voix Ionte... vous' ciergeipA s Ifiais carte tin óipar- de la plume cette iporpro fou bre, a lie, im-j jour êtj; re fraiII sur Pcah drvh in ue

Le vieilardretira alors sna mande ::clle l'avez voulu !.C.prenez donc cette dernièrw e tie.1lla traversa le front hautla idémarcepable, s'y .ssntoncurainc nudgró sui ? Diuscnthait par mnumee Phabiur à lah or
de Georges. gon:.todu sang de toute ma Dunile !... Hier assure. Le dernir met avait été dit sur C'est que petit ou1 grunld, obscur .Onilltr do eeux qui vivaienit vil.ore. Chluluejour.

le jeune homme leva sur ldison front dû-c'étatma srer dnt hl ammes devorient Péchufand. La jeunenmontaguard allait mar-- veutapporter eau cri Jyndignatonsom iotde chaque heure, Jécho iles mies 1 ilopportaitles
coloró. 11 y avait sur sol isigeune ex- Iles restes à peine refoidis.Aujourd'huii, o*ust Chur libre et salis enitraves dans la solitude de fletristu smbableàa"esmrs aabes, qui gémiemnts des victimeset ce brIts c
pressin si déchirante deduleurque le vieux mon père, dont la tùte tomibeu = votre ha- son CSur. debout sur f tomlbeau de leursenfiats-e com- que liienrt les roUesds lugénblechrrtts
père entoura Cette tête dee ses bras. che !.. SAit!. sit !.. e me courbo devant tuo Ai e n'éblitplus le même homme ; il Plaisent dans lusaiss du leur duleur i.et suril-ekSp sillégaux. Pemlat les oi pr-

.MPuvre insensé 1. dit-il, pauvre insensé L...voix, pa;tr-iu, je laisse ta volonté s'accomiplir. sembla it qu cCette mort COt ütonflenillui )es passý.ent (des heures entières -l savourer leur ricires >semaines qui séiirent, 10 Marquis D
Georges tomba à genoux. Je bois le calie jusqu'à la Jiu i mais n'alez darmiers lmbeaux de ma nature piremière, son torture par dIscisdms lamientations funèbresSaeraylàUit uei se xeeetd
Le vieMlad posa la main sur sa tato: pas non plus ne demander pitié et merci à önerge devint msavgeCt rugismte. Com- et des Chamts sauvages. sesnmouellecoit par CrépaUx, sit car Bali-

Signeurpardonnez lhi ! murmura-t-i...moi !...l nme Liu: le prix de mes larmes, et lu mu un itouireau iblessé da Iu i rou, il se rue à Ceorges, mlutilü par taintil le , l ee, ou- tistin. ais depuis (lix joursd(x jours (de lr-
Quelques inistants aptes.iU ny mavai psixdeuce Sang. an.nn, er'pa têtte perdue dans la terreur. D'un bond, il vrt ses beras à toits les excès. A la tribmne mles Ut (d':I ngoisses!. pas unl mot ;l'tait remi,

dans la salle du tribunal que Georges tujours tout entier, je suis seuil sur la trrec!.. j1amaii délvat à lahauteur des Plus hautes verms rit. de la convention, à Celle des .iaois. il avaitLak rassurer mur es exitences chérios.
à genou\,. la droitdoutr implacable à mon tour... Oh ! pubbencines. Uuderld sang ne lui pwottdos chos danmgogiues qui Méidanenttrsil- (A ontinue.)

Mais la por te par laquelle los jurés séôtaient sain te liberté, c'est par de Cruelles tortures que PlUS à la tuóe, et les glAmissemnts dus victi- fir d'aime et de1bonhurJ)'Il le palriot isme ópuirù
reirésseouvit doucenmentet hice sappro-lu éprouves tes serviIeurs.... lRóputblique ,! ré- lmes pas;eaient sans qu'il Aes etendi...Oh ! du hL nrungne....Cest ainsi qu'un sir, do- COMMENr VONTrLES s-oscpcs

hant du jeune montagnarH, lui mit la main publique, prends moi !...Mfis de moi ce que c'es il fallait en lui Cette fAtaliransfo r iant les hauts fhit de la répib!ique. iH~s'- montés sur d1s bndets,ü'ornt rmennrs lMr
Sur ppaule. tu voudras! .. tu m'as airrachó la cœur et les imation pour qul POt assisteraux idieuses sa. cr.'La utà coup : " At tiia n ' elit le üUlmtrois cavaliers 1'ringpants qui volueI e

Tout Je corps dit jeune homme frisonnait: enitrailles... turnals de la vengeance et du jaewcno de Dieu, parceque iondisait-il, pavait en- numuser. o Ohé ! pér es capucins ! oral'un dos
0 eneu eeet lpromena lentement tses regards Angoisses de la démence et du fanaismo Maisàa msure que la fronùsie du meurtre voyà pour anèautir les méchants Eh buiccaaliers, commirent vont lus àânes ?-lles,

nauor de lui: révolutionnaire, dont la sauvage énergie se s'emlpaira;t des bourreau-., uhosasedenous u ous Sappellerous les fléaux die lai-réponditLIun des mloines, ils vont àâ clcval."

courbait sus un jong dufDr la tête de genre
humain, lor!Squtele dogmel générateur de la li-
lunrt chrtienne fut apport du cilt fit que
.les manitres imipitoy-ales brisèrent les chaînes
(le leurs esla Ms, os embrassercomme
leurs frères.

Non, no. " gnin iiCa.thoilignoi" se rassnre
sur notrq compte, nous n'ai sommes pas îà
Consentir de0 voir la religion refoulée d'ius les
catacombes ; nous croyoiNs quo " le Chiristial-
nlismle peut euLl, avec le temps, améliorer lo.

sort des cuinSe labOilews et prOVUrr à une O
malion toutes les libertés h n ts;" in.us

vouou cmbtte vecCéeriecemtri-
lisme pL)itique qui enseilu.e quet la sociéItò

n'a-ý plus besoin d'Uétre aidéeLide l'inidueuico do
la reis!imon ; il lie tiendra pas nous du voir
triomphr r i.les dot iues do ces blonunes ý:sals
chlrist ians olui no tn e tplus par Choses
spirihiml/cs. qune des /r/u.dos nimIsrics,
(les suprrstlitirsdes uêns Aas nin âmle
temps, nouls 1'.déchrous fr nch ee til u-

d'h nli comme eýi-devanlt :- juste panrt laite
tlo decireoiistances, des, temps, des lieux et des

Ilu chws0nu1nWm> Oppotso à ce et! l !0pré.-
4tre ne mé!e aux vioenS déohts de la Politi-

liu . ot en pn n ain-si, nous signalons
4 a mórisdela societéo chrétienne ces hiom-

nie mInevers, dno uvelent sedébarr ser
do ddisev o u préetre qàue pour tmieux

" rouSýir à e po e.soit g orace. o i -
gnoblus instLiIetS, danis b but de réaisor

"leurs rvues d·egrmeet amilo." e-
lancgesdunS rs1 .)neomaatde

quegte reiexonsla ecitatLion du .Mandemenut
d e .3Ir. ib unus cropons avoirsuia-

ment epiu orqme un quel point
e p'rétro, dans ;os temps dii*î ilesý où nous vIj-
Vus, Wt selogne:- du thesA! ols pIis

mire eu peuple au delIà dû ce quie je sauirais
dire.

L1.a noble atttittudle qu'il vient de p)CIredre
Pocensionl du E1-ll infâme^tii et tyr.anniqute que

le, tolérani, J'rotestriaismprépare conitre nOS
frères Caitholiqules L Il-Mult(;r1re, d'Ecosse et
c11 l'ik lde, le graI11ndit L ecore a xyeux de PEtu-
rilpe et de Pmrqe et lui mérite, pu u

jamnis, lus sympathies dIU tut ce qu'il Y J
ß!i ete admiration que 110s aonstou

piOur leu p/c martyr, doit su ttlullti lr
ueqeChose dle imielux que par des .ol.
Cetpar des nctes et des actes lub. u

nlous, nifilints duCandl devonis montrer que
ILtutesinos sympathiiiies sont poula :1 catholi-

que f/ue que Sa valise est !la nôtre, et tjuo,
svs Criuels oppirezsseurs sonit lobjet dlu notre mól-
pris et leU llotrù ex crauioli.

V ls savez fglie le peulple rÌn lcon.
prenlallt partila ll eilltle hlit perfide d(lt go,[I
verlieinlent anlgilais qui vient (de inder pilu-
sýieurs co-llèges e n IJrlde. moins pouIr -y ms-
t ruire0 la.jeunellSSe, 1que pour la corronmproe et lui
oJter sa foi, est décidé .:0l* fonder une Untriiver-si-

Ili Catu/ u. e Serait-il paq conivunabile
tjuic lloits alditsiolls (denotre el le l'tablis-

sel l e cette ilist.ltilliol, fille le catholieis-
Ille va Ólever cill Irlunde commeninelle pisa
te fortere-e pour se proli.;;er Contre l Piildli..

1,Illrlandle ln ps licsolli tde tifous. Quoique
sus 1âelheso .'s uiill l llt. LCustaaJI
mont d tsadgrdlonet (de :;il fiblesse .......

l preli l e s et gli alil m indre. lllenel
lli l le ihit. se vritus teiSoet.· i tllbras

(pln s i le alirrlit lr , s elus n S urs l it
ltu t e deSs4 prse rs - il:u est to1
tienite ac u'leetcah lq

LÆ elli ie r e l p )Up|s patients,
parce qu'tdiles f 1hit Iforts.

.M ai., fille l .%inlterre -,! prenne bien pgardeo
d7- ouse e-el lt, p:nionvee b t. U rld

ni'e'st pas iafillibliolnner·.
L epee (:IljiliI! l ited- n r ni nul

dians le uléme s eGunl 0 ollle1I ut. minPère

Ot:i, Varbre ca pihle di- porter. à la fo)is, dinx
lulttiI u illide ce x ost vencore ]lul I U

U~~~~~~~~ (llnh dnpmo as e notre si-
: u s;luniis jesI1ýui aiu l ¡l ll e rece-pe vrnit

neue plausir, ce quý nous liiiu nverriouts, lors-
que nouits .ii fe i -oco il r ([.iq"e noire (d(fn
est mloiins pour !lui ale r il v e ce noveau

felp r o t re le rrell r, r] uepolir hluid irc tgil
vilb. atouteos os sm ;henot re u m to
ut nos VIeuIx. tud lecmbt uele otiuts

nloblemenctt et si vietorwusemenclt pour sa Foi.
Je prendis donc lalbrt de voin u dean-

der, s'il no S-1ra it pas cneal qu'un comni-
té se àom Mo31ntrèal. peur recueillir les
dwis qui puraetsu fiire danls ce buit.

Une viv :urittion aé exCilée àLes
pazr ilitoe du br ui ¡ is'es 1(-11(t Im ida ue ing

m m rsdit c lerci! de l1: ms1S lta n

velir ut del e ux lircs (plsa tiu sq i
exe glint ail'ur hur ii> re, s'eLtaienit

jthirej di soir er huro t la po s

,siiin publi¡ne e L at 11foi q % ot em rasée

splnd uretle l1év. Dr. w a dtressio

læ¢iw de .inte-nneoù a en lieu hi ca

rü o ie t;it tuIelcmem ph:ilne quepls ur

centaineus de perIsonn:es n'ont pli prendre placn

dans ses murs.

Vuic.i lus nomns des memtibres d(Il lergò g]:i
unt. été reçue dlous % glIle ooinle:

L Mú . 1Wu.ancien uro de aint

Le Lüré. M\. T. Ax-icuréotdc Saint-

LeRv T. C. L. C.erVicaire d'e
Saint-Sa iveuir;

Le JRév. M. Cm:,vicaire (de Sa.int-
Sautvur ;

Ssu ; quo ses aimbassadenrs et ces envoyés piscopt en Angleterre et pour 1.houireux sue-
'avaienit(des instructions officielles de s.z prð- còs de vos travaux -ilpostol igutis.
"ter par tous les uovens ote nsibles au mou- Caunda .lnvier 1851
"vemnet infiodò .. e mettrai colis vos yeux (Signé) † .P. F. A 1n)rv.7:QUfIEnC.
"(des "dIl ce qui tubliranit, 7horsde le † tR. Ev'. neI ùagos
"dou/e, Pntut du Cabliuet nactuc l enfo- t†lc. E. IMoxm:a
4mentnt les instyuctos de la Suise, de la † Emm. mmNo Ev. in.: ErrwN.
SLomlbardie. 'de N:iples; 'tai.-evolis †A:aoE.m oo-o
Smontreraicd'un cW tes dérhesde Loat t xr.'v., Clum.Anu r

0 Palnu-rsoes envovés ià Berne, Tlurin. (Gavx
l Berlin. \1lenue. Ilomlel Naples et 1Paris.; et †J .E.n arnrrs

"de P:mtre. ls raues de ces fnctMionnai- Movntles signatureses awbres du cler-
"res par dos documente si cairs et si convain- gé des villes epis:oles des prw!at- qui out,

a cans, que vous verrez toute lat force dle lat signé plus haut.
Sdiplomlat.ie nIglaise employée, d'abord fo
"monter la, révolution danls chaque 1Elt ^ rscne-e -metnc-e
JEnlropéen, at censuite -à faire peser tout le
"pIdWs de son pouivoir et de soiiiinlueonce pour Mtes T.rês Rérds. et R ]rds. ières en J. C.

"la mnine de PEg,!se Catholique. Parl'4n.- I n'est pas en umu povoir do vousexpri-
i tremi.seobligantIun IIIami distingué. j'ai mer los sen tim ents qlue jai éprouves, en ru.
"en ma ponse.ssio llesdèces de PeCan mevatwvtre adrese cordliale ut vraiment vu.

idmng. HwadAlrcrahi, lito Mtthliue. Quelle revo en faveur do l'unité
t Ltlrnieh. GIli;ot, o ti'et 1Pa1Ilmerist '11denoit-esainte IEglisv., osq ela vas t Men-

. .lO prodilira i.ees docIle ments I//mvc due de aó nqu mu ópr copr em t
"le jouir. fla date' et tue les c ircondisances notcpeinu 'tlmpre Idilmèmle rOs er ls ulens d

(0 Ou le rcaralctère officiel. Eliuj, fen/ýrc- g m o ei e t d'étroite union (fi
Spren/s del e itt re ai grand joua n e colis- riaunIEchleile s cours et les esprits dle sus ce]
Spiration telle qu'il ln'en la Jamais été ou rdie Juins !
Set murie de semblable pour l'extrlou n alais une voix Comme 1laVoitr(?. venlant (du

deO la catholicité vilElrope, conispiralion Canlada, n usest priuiaa e tagréable,
gPiu appartient itome entière au prèsenitG- pour luielursraisons. J'ai eu Iavantag,·binet lbritannuliue, -pendant ma 1longtue rési Ileuco à RI'ome, de

. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ mn .o ... , ·es proers de Einsuion do la hié-
a ~ ~ ~~l Pam e nmra mployé< ohetels rehie exuhlique, duns votre pays ; je con-

Squi on, été les instrumiients de Lord Pal- nais aussé tout Pencourgementue vos succès
"merstou dans si Cnspirt on Européenne. o u donn à nos eir:.Du votre côtLò. vousI
"pas en'a* al a sse imoi!élrmtice, et lu an, zsui nmentéprouvé o les h i l d ilu
"haine goseecontra lo CathlicismdIp nment ecclésiatliue, réaueremen
"posentosi ort [A<lrüceainnent charge organi, pourcmrinrntrderd'b-
Sd'aieeen Sèime. rle môn gIO ciléO•; Cvou.e n' Juee
J .e vou erai cuonîrle 1irrait <¡nà trai- por aer à ce ut ons enage à syMUa-

A de ce IP W/matr 9pu nati¡ue, un A vo- ithcive ce nous. dans lus didiUlés que nous·· i eat raLnçais t monoculire de saconldu1ite rencontrous". après l':a·oir t.htenul.
Savec lat bande if d o ds ;-Corps frns ous cniu re.'nsLui- sûr. d'offrllir vuv
Squi onu recplut s aholiquen Suisse, irventvprières. pour vus Frères Lit eepays :

". chassé les or dres reliieux, pHi lu lesglises tandislue nous nous rèYouirous de ce quo fs
P t les couvents, et conu is tan! d'excès-. e Iniot été x : s uElpén:l ,t et qu'aiu-

J'v i dtubord p jenise -à imlier une bro" si v<lIý pourez co inueil r (dL! :oair eu ppuixs 
elchureumis pour maenre ù la purée de 'tout Diu is ii. pour nous. son! rvgardös comnme
"c qerue j'ai i dire. Ili réola de pulicr pur j pmh ,ve,, sI rg, vsde nour

a le jo r [allue serie de citres, e t ,en om u nIe Sonv raine.
»; écrire une par soinitie uq'n u e IO j'ie rco uujhntainsýi (quemon to pa
Sépuisé lat n i 'r .1Je term1n cil en .iji- à vos et,.e d. a vm i- -ni ,.

ran tuslo nis -Uc rau d" A rép tndre o nu on nd ,: rsil ilvillt i
Y Ion plus po , cnb rus qu L'ci Isplurvo

Svous mues b avescopties qui soutïrez Je ins pýlr ·-
•la persécuton et Pexil!mpur votrefni."7 hion aimes ù

.0 C.um.Ws s

-cl so n lmirace Il celnainal w e a .eee

symlimuIle iclcfaneur de aana
Q(Cil plaize à Voire F.mnIoe. km i-va a l esse1 ê1 e

Nous lA Arche,èques. Eivo.ues et PrItrs duITrue 1liinessqui 1a publiée dans eu fiulle
CaýthIoliques dZ e la ro in e du Canada. de- de0 VOe11i rei th·I Ur Ili tr.
mandoni qu'il nous soit permis de preser à Tout en proestan du fMn de l'âme que
Vo(tr-e Ein.dene nos SinCèrs l ienisà os embra-;sýýous dans un coultuunilamourl'tous

Pozen.sion du votre eléviitinau Canliiua t Kum e rus. à Inebl ineenc età qquue creli
a la digui' de ireinjoabiudes eins c- gion qu'i% alVpa-nsat, etquo nous naona

thoiq es 'Aogiere. Ce tm ig n ede len hIorreuir toute m : pthi e nali ltinle, nou
notre estime respecueuet dû uns emince- ima nq à prochmer ble lut qe hOs expes-
tles qualitées (qui vouls distingiunt, aux servi-Aeins d chaleusreuse symp:ahie pour le lpupl
ces inappréciabes que vosuna ez rendus à lah i nda Is, e renfermla i lettre -4(Vd'lu C:uho-
cause d(e la religioni et au souvenir de os n p ueCanadieu-Frnçais."ont truvé de l'eeho
ports bienveil:anms avuecPégliseciCanadallus nos prop -essntmn. Nous aus'inouls
desn s n vons Channeuur or ls pastur. uon»s etnous admiroIs h>s Elàmàe ts 'ErIo

S .13 rtanquscom te .innlouls trouvons soubiuei !l ueenhiro pil
CC, InoUIS nu ouosbien cordialement !ont sutenue aveuune ài ouragneos persové-

de voir rütahlie dus "dtru personne et dansi rance. Nous ausinus somnes indin des
celles Je vos dprns frères dans Vepiscoput1 inu'tes et des motrages nouveaux durnt on les

ceturierhie si bnécessire us wbe pl- ruenace. NSutfOnron lesvomux lOs plus nr-
r;ttels des Catholi¡ues en Aungherre et ja- dents pour qu'ils russissent dane lPéreeion
dis si illnstrée par les vcrtus et 10drem t de cette Univerit CWtholQue, dont ils vien-
des Ansehme, des Thomas Becket et dirs!nunt d e concevoir le lan, sais queol'état dA
Fisher. Nous sosmmes convaincits que ls espunrestuquel leur mnalheur les a réduits,
successeurs actuels de ceu sants prèblatm i puisse éteindre en eux eouo vigueur du cou-
ront commec eux garder avec filélité le dlópÙt rage que lMu donneleur Foi si vivace et si
bacré qui leur a été confi e [t. com mlle eu profonde. Oh ! oU1ilins rouIvou-., quii: cest
aissi, Il! rée méloe au péril de leur vie Conivenab Ile que nous aissi lious envoyions
contire lsepO mns du pouvoir temporel notre ohole pontr promouvoir le sneeüs td'une(,
et contre les attaques des ennmis de notre uvre entreprise dans un but si digne d'otre
sainte religrion. aplaudi.

Nous prions Iotre Einened4groer les
vSux que no1018u areýssons anu Ciel pour la proic;N"

périt de V. E. et de sus Col!è,gues daes l' Je ne suis pas Ilandish, maisj'amoet j'w-
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NZous n'avons pas vlu laomettrelun sut]mot -gtetavec 1ta dent veenc.
du long reqmisitocire quu vient de dreser cotr.o A 17a Cathlique " S'aaunemxent modailió
nous le Corrspondant "UC:ahoh:¡qu,''nosidUes à cet égard. Loin doe licn persiuun
dont Peerit se li à a l prmiere paugede cyen 110,1o procouer conunc il 1le lint. 'ro

fwe Uem deospcroyds convuus u isi frmsuo i t mera.lngré nos réchunlations roi-
gne ouslescroonsa ppyee ordesbass ,révs contre Une wsembable r¡uaiion, il

sures et solides. nons uahwtns Imm à mttre nepoMr-1 tque nusrendre lus croset
ss os eayux de n os keeturs les rabisnnu- à é:uwtue uos idées cilnmat ière poLlitique. ,ni
mnts de colus qm ne pensent pas consnue donenUm continuous cmme nous avns Ps-
nons. Dans la circonstance tu4i!be o pqu'icitee de I:L! r a remnplir losen -
nous le iisons d'aillnit pin v n es (que meintquie inous priines par kitrce P op u.

nousdamt tes de emontrer que "Unl aCa- .est que nous pretelons ütre sulrespona-
thohique nous incriine boen aàu b A de nus opminstet queoin de nous intiu-

Enefetlecteurs. est-il vrai qua.comme ler, oran, du elrge. hus irons qu'l ?
it cen vm. no is appehtous proanes. etl'hiin l 'gerýc- a ut

regrbos cmmemainesde ous spolémlique m ioderoe et prudente qui Convient
quesiouls d.ou dépend le bonheur u le mnay au carmetùre du notre feuilie.
heur des pepls- E1st-il vrai que nous
Stombions à genIoux" evant l¡i q!ue ce soi

Spur demander pardon a avirrqeqe I- i.C Ie eBl ea.
parl ed.s grands mleérets die nuire pays ?
Sur qui peut done SIapUYUier n"s grave Le 116".lDr.Cahfll, vient -la pulier une

accus:iou, et queles Sont es onuestions %vrai-nuve ure adessee auxcatliusd'Ir-
meua socales, d'oùdép..nd le >ort dus enlies, lande. asujet du ifaueux illIonslpoutr,,
que nous ayons erat de d issmer "sela hA sEvè<¡ues... De ugèe1d ipes nmoyens deo
mlesuir',do nos drlible's imwoes i Qu'i "l~U ré,iser à ette injuaiste persócution. si caei l
Como!Iligne" vuillebien pl;-- ser czs quesýti- devient lM. etin itelas jenes gens àArmer
ans et luscrourieetmn. Parce que une novleA-ssoci;Lion atoiqe qui
noý::eýnzpoeso du, - unu s q e uesrer ne o m rn r t pas molins die cinrq cent ille 

des lbats Dvioents des partis" est-ce que jeues as en Wrhl, etau nmons cent mille
ulrý causentniprr elaà )eclrela rn!i-Y en \u rre. Mai àlaparlie la p;us où-

Wio et le pluie e i a ice!e leu :porel !Me. a su de cu1te lu:.r. stcl o le Dr.
tes, nus sonuns si élné de cdemtaue . ChIll prometdY révoler au mond& les intri-

-brrIon, que nou1>s avolls reg:ardlè e iuune le , rme du mnistore actueld'culetrroa sur le
téigniýi::ge d'un :iya le avugpment on co ninent contre la recligion t houi et ses

d'une hh'euse irrûliuione:te !h:ce que Usm dierses instiuts. Nouscon npenos
lisons. P y a quelques jurc d u; un Piounaeceurs nous sauo nér de L-or mettr ce
à propos du diiiirend ontre l'Arvhvvégue du asa tout entier Sou1's les yui nous tra-

Pais let Algr. de Chartrs : " Polur mus duisons littéralemnt.
14 nous a ppelons (de tos s lvSux ;e résulat " Cettecottreont quecomme le pre/mi-

é gn sureraidtàfn-velnntl! séparaiom" Me d'une scric de le:trs quec jailnten-
4 omiplète et zibslue de PElise t de =4 t. tntion de meusécrire au sujet du la con-

"des choyes spiritulh:s et des choses t-mi!-k duite de PAugleerrsur tout le contiet
"l les etc". Il serait didihle dMI, ure un vmu 1 p1uant es duMSstrUSs révoltions qui ont
plus adndti al uplus ati-chreieu que -"enlEn récmment.
1u1-à. araiaio o rritl aói- " Jeprouvel, ade d oumpens in-
lisne et l'athismésoci; edi eurainau contestables. que FAgeer, partout OùÙ

nèant les deseins du Rep:mureur des maux 1 ella apu la tre, a usé de toute mmsonmluece
de l'hunmnité, qui S' a mu voulu s--uknuet pour unire à l'Eglise ah iq rdétruire l
régénérer les individuts, ndsla foi mains a ls diverséabismnsdEutnCah-
la Lsocieté 'tout entière. 11-iont oublié, cos 1 irfne, et semerV lad u on et le déso.rdre
hommies superficiels on pr.rvrs.qui tronpenl!Iýt "dans paLs moins de10eing oueneousEn-

ces peopls pour les abrutlir, dei u s e. au- ar)péenls, afin d'aft.intib ll a religion Catoli!-
goises. dans queclle agonie morelle Agiait aque el de la détruire C éi mposbe.

Ila soi t. rsquel, le fruit de vie tomba poulr 1; Je démontrerai que lu cabinet actulel ail
e!le de PArbe de la crix arroi du sang d'un soutnu ouvertmet la guerreimpic du
DinEu.1s ont oublié quel aliusclavage u aiclsecontre les eathouliques tdu Suis-


